Traité de botanique générale (3)
F. (François) Hérincq
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
TROUVÉS DANS LES COUCHES LES PLUS ANCIENNES DE L’ÉCORCE TERRESTRE
1 et 2. — CALAMITES RADIATUS ; tiges et appendices foliacés d’une grande équisétacée du terrain silurien.
3. — SPHÆNOPTERIS DISSECTA; feuille d’une fougère du terrain dévonien.
autres grandes équisétacées des couches carbonifères ou inférieures du terrain houiller.
6. — LEPIDENDRON CRENATUM ; fragment d’une lycopodiacée en arbre du même terrain, portant les cicatrices de l’insertion des feuilles.
SPHÆNOPITYLLUM DENTATUM ; représentant des espèces
de marsiléacées de notre époque.
5. — SIGILLARIA PAGIIIDERMA J fragments de tiges de fougères en
>arbre montrant les insertions et G- — LOEYIGATA ^] es débris du pétiole des feuilles.
7. — WALGHIA SGHLOTEINII ; extrémité d’un rameau et fruit d’un arbre qu’on rapporte à la famille des conifères, voisin des araucaria.
B. — STIGrMARIA FICOIDES ; portion de tige et feuilles d’une lycopodiacée en arbre.
9. — WALGHIA HYPNOIDES ; autre espèce de conifères des couches supérieures du terrain liouiller.
( Voir page 79. )
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DÉBRIS FOSSILES DE VÉGÉTAUX
ALTITUDES RÉGIONALES COMPARÉES
ZONE ÉQUATORIALE ; Chimborazo. Sa base est occupée par des palmiers qui représentent la zone équatoriale. Au-dessus, la région des fougères, des cincbona et bejaria, puis les alstonia, et enfin celle des graminées qui indique le dernier terme de la végétation, c’est-àdire les plantes herbacées. Plus haut, les neiges éternelles. Sur le Popoc, les chênes remplacent les cincbona et bejaria ; les aulnes du Mexique correspondent aux alstonia; au-dessus vient la région des Pins, et la décroissance se termine par la végétation herbacée.
ZONE TEMPÉRÉE : Mont. Blanc. A la base est la région des grands arbres représentés par le châtaignier et la vigne ; puis les pins, la végétation frutescente, les rhododendrons, le saule herbacé, et, sous la neige, le silene acaulis qu’on retrouve jusqu’à 3469 mètres au-dessus du niveau de la mer. Sur le mont Perdu, le chêne et le bouleau sont à la base; les épicéa et les pins leur succèdent, et la végétation herbacée apparaît ensuite.
ZONE FROIDE ; Mont Sulitelma. C’est le pin sylvestre, qui est le plus
grand arbre ; il est suivi par le bouleau blanc, le saule herbacé et les herbes.
( Voir pages 94 et suivantes. )
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BOTANIQUE COMPARÉE
VÉGÉTAUX ET ANIMAUX RAYONNÉS
Certains végétaux comme certains animaux s’accroissent par rayonnement du tissu autour de la cellule primitive ou œuf, et donnent naissance à des êtres de forme arrondie tantôt parfaite, tantôt plus ou moins irrégulière.
1. — MARCHANTIA POLYMORPHA ; plaque verte nommée thalle croissant
sur la terre, découpée en lanières inégales, sur laquelle s’élève un stipe terminé par une sorte de bouclier à plusieurs lobes égaux rayonnants, à la face inférieure duquel sont les spores ; c’est ce bouclier nommé chapeau qui est représenté.
2. — GEASTER SCHMIDALII. Champignon globuleux, primitivement enve¬
loppé dans une sorte de capsule (peridium externe), qui s’ouvre et s’étale en se divisant en plusieurs lobes réguliers.
3. — PARMELIA TILIAGEA. Lichen formant, sur le tronc des tilleuls, des
plaques nommées thalles, irrégulièrement lobées, et portant des scutelles qui renferment les organes de la reproduction.
4. — OSCILLARIA GYROSA. Algue croissant sur le sol qui a été inondé, et
formée de courts filaments qui semblent partir d’un point central ; ces filaments sont doués d’un mouvement automatique.
3 — DYCTIOTA DICHOTOMA. Algue marine, divisée à peu près régulièrement, par une suite de bifurcations, en un grand nombre de lanières qui rayonnent toutes du point d’attache.
6. — POLYPE du CORAIL. Animal de l’ordre inférieur présentant de
nombreux tentacules qui entourent sa bouche ; ce sont ces tentacules qui forment les 8 branches de l’étoile de l’individu figuré : le centre est la bouche. Les polypes vivent en grand nombre réunis, entre eux, par la portion inférieure de leur enveloppe encroûtée de matière calcaire ; c’est cette agrégation d’individus qui constitue un polypier.
7. — ACTINIE VERTE. Animal de consistance charnue, molle, contractile,
dont la bouche est entourée de nombreux appendices ou tentacules filiformes rayonnants, qui rentrent dans la cavité centrale au moindre toucher ; ces animaux sont fixés sur les rochers au fond delà mer, et se déplacent au moyen de leurs appendices ou tentacules rétractiles.
8. — ASTÉRIE ou ÉTOILE DE MER. C’est l’animal où la forme rayonnée
est le plus prononcée ; son corps est partagé en des sortes de bras, généralement au nombre de cinq, et jouissant de quelque mouvement; chaque bras détaché peut reconstituer un nouvel individu par la naissance de nouveaux bras.
0. — ÉQUORÉE CYANÉE. Autre animal marin dont la masse charnue est entourée de nombreux appendices ou tentacules rétractiles.
10. — OURSIN. Animal dont l’enveloppe solide, armée d’épines articulées mobiles, est percée de petits trous pour le passage des pieds membraneux ; le tube intestinal perd un peu la forme rayonnée.
(Voir page 147. )
BOTAN. GÉN. T. 1.
VÉGÉTAUX ET ANIMAUX ARTICULÉS
On rencontre, dans le règne végétal, des individus, dont l’axe ou tige parait formé d’articles superposés et sans moelle centrale , comme chez certains animaux, dont le corps semble être constitué par une série d’anneaux ajoutés bout à bout, sans squelette intérieur ni cerveau, et qui, par conséquent, est dépourvu de moelle épinière, tels sont :
1. — CANNE A SUCRE , graminée à tige noueuse, pleine intérieurement, et
de laquelle on extrait une sève sucrée, qui, par évaporation, produit les cristaux du sucre.
2. — PRESLE, plante cryptogame du genre equisetum à tige articulée, munie
d’une gaine finement fendue à chaque articulation.
3. — PALMIER du genre chamædorea , dont la tige présente des cicatrices
'annulaires provenant des anciennes feuilles, et qui pourraient faire croire à une tige articulée ; mais il n’y a pas réellement articulation, la tige est continue dans toute sa hauteur.
4. — SCOLOPENDRE, espèce de myriapodes, dont les anneaux, pourvus
d’une paire de membres, se ressemblent et demeurent distincts, la tête exceptée.
o. — LOMRRIC ou YER DE TERRE, de la classe des annélides. Le ver de terre est un animal sans membres extérieurs, sans aucun organe de respiration ; il respire l’air par des cavités internes situées dans chaque anneau, qui, séparé, peut vivre et constituer un nouvel individu.
G. — SANGSUE, autre annélide pourvu, aux deux extrémités, d’un organe particulier, nommé ventouse, à l’aide duquel l’animal se fixe, et peut marcher par l’allongement et la rétraction du corps ; la bouche est placée au fond de la ventouse antérieure.
7. — TÉNIA ou YER SOLITAIRE, composé d’articles ou anneaux formant un corps aplati en forme de ruban, très-longuement rétréci vers la tête qui est très-petite ; la bouche est armée, souvent, d’une couronne d’épines aiguës et de quatre suçoirs.
( Yoir page 148. |
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BOTANIQUE COMPARÉE
VÉGÉTAUX ET ANIMAUX APPEND1CULÉS
Chez les individus de ce groupe, on distingue un axe, parcouru au centre par une moelle : c’est la colonne vertébrale pour les animaux, et la tige pour les végétaux ; de cet axe partent des organes ou appendices latéraux : bras, jambes , ailes , nageoires, chez les êtres du règne animal ; branches, rameaux, feuilles, chez les individus du règne végétal.
MARRONNIER D’INDE, dont la tige porte des branches et
des feuilles opposées, organes appendiculaires.
2. — ANGE ou SQUATINE, poisson dont les organes appendiculaires
sont les nageoires, qui constituent l’appareil de locomotion.
3. — LEZARD YERT, muni de deux paires d’appendices ou membres.
4. — MANCHOT, muni de deux paires d’appendices également, mais
une paire est destinée pour la marche, et l’autre, ailes rudimentaires, pour la navigation.
5. — CHIMPANZÉ. Ici les organes appendiculaires sont les bras et les
jambes terminés par des mains ou organes de préhension.
6. — CHÊNE, comme le marronnier, il offre un axe central ou tige, qui
porte des branches et de nombreuses ramifications alternes.
( Voir page 148.)
SPOROPHORE D’UN CHAMPIGNON, Bovista plumbea , dont
l’un porte 2 spores, et les deux autres 4.
3. — URNE D’UNE MOUSSE, Fissidens bryoides , dont le péristome est
composé de 8 dents divisées chacune en 2 lobes.
4. — THÈQUE DE LICHEN, Lecidea albo-atra , contenant 8 spores
partagées chacune en 2 sporules.
5. — HÉLICE ou ESCARGOT, offrant 4 tentacules, dont 2 petites et
2 grandes.
G. — PHYSE DE MOUSSE, petit mollusque qui ne présente que 2 tentacules.
7. — POULPE MUSQUÉ, chez lequel le cartilage céphalique est creusé
de 2 petites cavités qui logent des organes regardés comme appareil auditif ; il présente en outre 8 grands tentacules, ou bras charnus, qui entourent la tète, et au centre desquels se trouve la bouche.
DU SYSTÈME TERNAIRE DANS LES INVERTÉBRÉS ET LES MONOCOTYLÉDONES
Le nombre trois est celui qui caractérise les deux classes des insectes et des monocotylédones ; on le trouve dans les pattes des insectes et dans les organes de la fleur.
1. — CLIRYSOPHORE, de l’ordre des coléoptères, pourvu de 3 paires
de pattes, chaque patte formée de 3 portions articulées.
2. — COURTILLIÈRE, de l’ordre des orthoptères ; 3 paires de pattes,
dont la paire antérieure élargie et cornée sert à fouiller la terre dans laquelle l’animal se tient caché.
3. — GRILLON, insecte du même ordre que le précédent, et, comme
lui, pourvu de 3 paires de pattes.
4. — FLEUR DU LIS BLANC, composée de 6 divisions au périantlie,
6 étamines, un ovaire à 3 loges.
3. — FLEUR D’UN AGAVE, offrant 6 divisions au périanthe, 6 étamines, un ovaire à 3 loges.
G. — FLEUR D’UNE GRAMINÉE dans laquelle le nombre 3 se trouve seulement pour les étamines.
7. — FLEUR DE BROMÉLIACÉE, ayant un périantlie double, chacun de 3 parties ; 6 étamines, un ovaire à 3 loges.
( Voir page loi.)
ff/auber/ puuzi.
Lebrun, jcu/j).
BOTAN. GÉN. T. 1.
DANS LES CRYPTOGAMES
Le structure intime des végétaux présente une ascendance réelle dans la composition texlulaire de chacun d’eux.
1 . — PROTOCOCCUS YIRIDIS. Algue dont chacpie individu est constitué par une
seule cellule globuleuse remplie de matière verte.
2. — PÀLMELLA CRUENTA. Algue terrestre, constituée par une agglomération de
2 ou 4 cellules, remplies de matière rouge.
3 . — NOSTOC COMMUNE. Algue terrestre, composée de filaments celluleux, réunis
entre eux par une abondante matière intercellulaire.
4 . — NOSTOC COERULEUM. Filaments isolés de la matière intercellulaire.
5 . — ZYGNEMA CRUCIATA. Algue d’eau douce, constituée par des filaments réunis
deux à deux par des tubes unilatéraux.
6. — BATRACHOSPERMUMMONIL1FORME. Algue d’eau douce à filaments rameux,
composés de cellules unisériées.
7 . — CARPOP1IYLLUM MASCHALOCARPUM. Algue marine présentant une sorte
de tige portant des ramifications foliacées, composées d’un amas de cellules, g, — CHARÀ FOETIDA. Algue d’eau douce dont la tige et les ramifications fistuleuses ont des parois composées de plusieurs rangées de cellules.
9. — COCCOPHORA LÀNGDORF1I. Algue marine chez laquelle les spores et anthé-
ridies (organes mâles) sont isolées et chacune dans un apothécion distinct.
10. — LECANORA MURORUM. Lichen dont la tige, nommée thalle, porte les
organes reproducteurs réunis dans des scutelles.
CENOMYGE RANG1FER1NA. Lichen à thalle arbusculeux
Î Sporidies ou cellules reproductrices simples ou cloisonnées, qui se forment au milieu d’une matière mucilagineuse constituant des champignons de l’ordre inférieur, qui se développent sur les corps en décomposition.
15 _ _ ÆC1DIUMTUSS1LAG1NIS, Conceptacle d’un champignon parasite dans lequel
sont les spores simples.
! G. — SEPTONEMA VIRIDE \
17. — DIDYMARIA UNGERT | Champignons constitués par des filaments cel-
1 g_ _ BLASTOTRICHUM CON-lluleux articulés, formant des flocons aréneux
FERVOIDES / dont les articles se désagrègent, et constituent
19 . — BACTRID1UM CAND1DUM i des sporidies ou organes reproducteurs.
DACTYL1UM FUMOSUM J
2 i. — PEZ1ZA AURANTIA. Champignon en forme de coupe.
22 .__ CYÀTHUS STRIATUS. Champignon avec ses sporanges lenticulaires.
23. _ CLATHRUS CANCELLATUS. Champignon très-remarquable par sa forme et sa structure ; c’est un globe creux ajouré, de consistance molle.
24 . — LYCOPERDON. Champignon globuleux, appelé vesse de loup.
25. — AMANITA AURANT1UM. (Oronge). Champignon le plus parfait; il offre un volva, un slipe ou tige pourvue d’un vélum et un chapeau.
(Voir pages 144 et 149.)
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BOTAN. GÉN. T. 1.
DE L’ASCENDANCE DES FORMES
DANS LES CRYPTOGAMES
•POTTIA CÀYIFOLIA ■GYMNOSTOMUM TENUE
8 et
MUNE 10. — SCHISTOSTEGA DACEA
•ANTHOCEROS LÆYIS. Hépatique. Expansion membraneuse, verte, nommée thalle , composée uniquementde cellules, et portant 3 sporanges très-allongés, qui s’ouvrent au sommet en 2 valves, au milieu desquelles se trouve la columelle.
BLASIA LYELLII. Hépatique. Thalle foliacé, allongé, bifurqué, muni d’une nervure médiane , et portant 3 sporanges dont 2 encore renfermés dans l’épigone ou sac membraneux protecteur des sporanges. MARCHANTIA POLYMORPHA. Hépatique. Thalle foliacé, sans nervures, portant des organes reproducteurs constitués par une sorte de chapeau pédicellé sous lequel sont disposés les sporanges.
FRULLANIA PLATYPHYLLA j Jpngermannes caulescentes à tige garnie Tn\Tp ttd yt \ tvtvtt a a t mn a mc l de ieuil!es et dont les sporanges sont JUNGERMANNIA ALBICANb j protégés par un épigone persistant.
Mousses dont la tige présente intérieurement des cellules allongées, et à la périphérie des cellules polyèdres ; les spores sont renfermées dans une capsule qui
q _ POT YTRTfTTTTiYr rmr \ s ’ ouvre transversalement ; la partie supé- Mn\TT 7 UnUiU bUlU ) ri cure s’appelle opercw/e, l’inférieure urne ;
I à l’orifice de l’urne se trouvent des dents OSMUN-ldont l’ensemble constitue le péristome.
L’urne est portée par un pédicule ou pédicelle. et est enveloppée d’abord par un sac membraneux nommé coiffe.
( Fougères dont la souche ou tige présente des vaisseaux et des fibres; les spores sont renfermées dans des sporanges ou capsules v qui forment, par leur réunion, des sores
( arrondis ou linéaires, situés à la face inférieure des feuilles nommées frondes, ou à leur sommet (12), et formant alors des . sortes d’épis ou des grappes,
Lycopodiacées à tige fibro-vasculaire comme dans les fougères ; feuilles simples; spores renfermées dans des sporanges solitaires à l’aiselle des feuilles ou réunis en épis au sommet des rameaux (13).
EQUISETUM ARVENSE. Équisétacée à tige cylindrique fistuleuse, naissant d’un rhizome souterrain ; spores munies de 4 fils enroulés autour d’elles et qui se détendent, avec élasticité, au moment de l’ouverture des sporanges, situés sous des écailles peltées et constituant un épi au sommet de la tige.
AZOLLA M1GROPHYLLA. Petite plante aquatique, de la famille des Azollées. Ces sporanges sont réunis plusieurs sur un axe commun et enveloppés par un sac membraneux complètement clés. MARSILEA QUADRIFOLIA. Plante aquatique de la famille des marsiléacées, dont la tige souterraine porte des organes presque globuleux, parfaitement clos et nommés sporocarpe, divisés intérieurement en 2 loges qui sont subdivisées en plusieurs logettes superposées, sur la paroi interne desquelles sont insérées les spores.
(Yoir pages 144 et 150.)
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BOTAN. GÉN. T. I.
DE L’ASCENDANCE DES FORMES
DANS LES MONOCOTYLÉDONES
L’ascendance se retrouve non-seulement dans la composition textulaire, mais encore dans l’enveloppe florale ou périanthe; et dans les organes de la reproduction.
1. — BRIZÀ MAXIMA. Graminée dont la fleur est composée de 2 bractées
nommées glumelles, de 3 étamines et de 1 ovaire surmonté de 2 stigmates plumeux.
2. — RESTIO TECTORUM. Restiaeée à fleur composée de 4 ou 6 glumes; 2 ou
3 étamines, 1 ovaire à 2 ou 3 loges.
3. — BUTOMUS UMBELLATUS. Alismacée à fleur composée de 6 sépales
colorés ; 6 étamines, plusieurs ovaires uniloculaires.
4. — JUNCUS ACUTIFLORUS. Joncée à fleur présentant 6 sépales verts;
6 étamines, un ovaire libre à 3 loges.
5. — LILIUM PUMILUM. Liliacée bulbeuse dont la fleur est colorée, à 0
divisions pétaloïdes ; 6 étamines, 1 ovaire" libre à 3 loges, 1 style.
G. — TAMUS COMMUN1S. Dioscorée à tige grimpante, à feuilles dont les nervures sont rameuses anastomosées; fleurs dioïques à 6 sépales verts; 6 étamines pour les fleurs mâles; 1 ovaire à 3 loges pour les fleurs femelles.
7. — IXIA. Iridée chez laquelle la fleur est à 6 sépales distincts supérieure¬
ment, pétaloïdes ; l’ovaire soudé au tube du périanthe est à 3 loges; 3 étamines.
8. — NARCISSUS ODORUS. Amaryllidée dont le périanthe, à 6 divisions
pétaloïdes, présente à l’orifice du tube un appendice ou couronne qui simule une corolle monopétale; les étamines sont au nombre de 6, l’ovaire infère est à 3 loges.
9. — AGAYE AMERRIANA. Plante voisine des amaryAidées, et dont la fleur;
offrant le même nombre dans les différentes parties, est dépourvue de l’appendice ou couronne.
10. — MUSA ROSACEA. Portion d’un régime, montrant les fleurs groupées
à la base de grandes et épaisses bractées qui les protègent.
11. — ARUM MINUTUM. Dans les aroïdées, les fleurs, outre le périanthe dont
elles sont souvent munies, sont enveloppées par une ample bractée qui les recouvre entièrement et qu’on appelle spathe.
12. — CHAMÆROPS HUMILIS. Arbre de la nombreuse famille des pal¬
miers, dont les fleurs, constituées par un calice à 3 sépales, 3 pétales,6 étamines et 1 ovaire, sont, de plus, protégées par une spathe ligneuse qui se fend longitudinalement au moment de la floraison.
(Voir pages 144, 149, 151 et 152.)
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BOTAN. GÉN. T. 1.
DE L’ASCENDANCE DES FORMES
DANS LES DICOTYLÉDONES
Toutes les fleurs n’offrent pas le même degré de perfection ; on observe les passages gradués, de la fleur la plus simple à la fleur la plus complète.
1. — PIN MARITIME ( Pinus pinaster). Fleur unisexuée réduite à une simple
écaille qui porte les anthères sessiles (fl. mâles), ou des ovules nus (fl. femelles).
2. — MURIER ( Morus alba). Fleur unisexuée, monoïque, munie seulement
d’un calice à 2 ou 4 sépales distincts ; point de corolle.
3. — ORTIE ( Urtica dioîca). Fleur unisexuée, dioïque, pourvue, comme le
mûrier, d’un simple calice.
CHÉNOPODE BON-HENRI (Chenopodium Bonus-Henricus). Fleur
hermaphrodite munie d’un calice seulement.
5. — ARISTOLOCHE [Aristolochia Tonga). Fleur présentant un calice à sépales
soudés et en forme de cornet.
6. — PLANTAIN ( Plantago major). Fleur munie d’un calice à 4 sépales et
de 4 pétales soudés entre eux, avec un ovaire libre.
7. — CAMPANULE ( Campanula cœspitosa). Dans ces fleurs, le calice est
soudé à l’ovaire, et la corolle est monopétale.
8. — MYOSOTIS (Myosotis palustris). Le calice est libre; la corolle monopé¬
tale est munie d’appendices à la gorge ; les ovaires sont au nombre de 4.
9. — MAUVE ( Malva miniata ). Calice double ; corolle à S pétales distincts ;
étamines nombreuses soudées entre elles par les filets.
10. — GERANIUM ( Géranium pratense). Fleurs à 5 sépales distincts; 5 pétales;
10 étamines à peine soudées à la base des filets.
11. — ROSE ( Rosa caninà). Le calice est monosépale ; 5 pétales sont insérés
avec de nombreuses étamines à l’orifice du tube calicinal, qui renferme plusieurs ovaires distincts.
12. — CYTISE (Cytisus alpinus). Le calice est monosépale, irrégulièrement
denté ; les 5 pétales sont inégaux et irréguliers ; sur 10 étamines, 9 sont soudées parles filets.
(Voir pages 144, 153 et 134.)
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BOTAN. GÉN. T. 1.
Cellule réticulée j
11 . — Portion d’un tissu cellulaire, dans lequel les cellules se sont développées
sans obstacle, et ont conservé leur forme primitive globuleuse , laissant entre elles un vide nommée tnéal intercellulaire.
12 . — Tissu cellulaire de la joubarbe (Sempervivum tectorum), lâche, à cellules globu¬
leuses ponctuées, avec méats intercellulaires.
13. — Tissu cellulaire du sureau, dans lequel les cellules, pressées les unes par les
autres, perdent la forme ellipsoïde et deviennent anguleuses.
14. — Cellules présentant à la fois une surface courbe et l’autre plane.
15. — Cellules rameuses de la fève de marais ( Vicia faba) laissant entre elles de
grands vides nommés lacunes.
IG. — Coupe transversale du tissu graveleux delà poire, montrant l’épaississement de la paroi des cellules, par la formation de plusieurs membranes intérieures.
17. — Tissu cellulaire de la renoncule aquatique, au milieu duquel on voit deux
grands vides qui sont deux lacunes.
18. — Coupe longitudinale d’une portion de tige de clématite ( Clematis vitalba),
présentant un agrégat de fibres ou tissu fibreux.
19. — Coupe transversale des libres de clématite, dans lesquelles la paroi est très-
épaisse, et la cavité très—petite ; les lignes rayonnantes indiquent les canaux ou perforations des membranes internes qui donnent à ces fibres le caractère ponctué.
20. — Fibres ou clostres ponctués de la membrane ailée de la graine d’un bégonia.
21. — Extrémité d’une trachée, ou vaisseau déroulable, prise dans la jacinthe, et
faisant voir que les trachées sont formées de fibres très-allongées.
22. — Portion d’une trachée de potiron, montrant le fil spiral très-lâchement
enroulé dans l’intérieur du tube.
23. — Portion de trachée de betterave, dont la spire, d’abord simple, se dédouble
dans la partie supérieure.
24. — Portion de trachée, montrant la direction de droite à gauche de la spire.
25. — Portion de trachée du bananier, qui présente plusieurs spires parallèles,
(Voir pages 156, 237 et *238. )
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Portion d’un vaisseau ponctué de la vigne
10. — Portion de vaisseau ponctué du gui, composé de cellules courles, ce qui lui
donne une apparence de vaisseau moniliforme ou en chapelet.
11. — Portion d’un vaisseau ramifié moniliforme de la balsamine.
12. — Portion de vaisseau laticifère de la grande éclaire (Chelidonium majus).
13. — Coupe longitudinale de cellules allongées et à paroi épaissie, du dattier,
montrant les canaux en communication avec ceux des cellules voisines.
1 4. — Portion de tissu cellulaire d’une algue marine (Himanthalia lorea ), montrant les cellules séparées par une abondante matière intercellulaire.
15. — Coupe transversale de cellules allongées prises dans la partie centrale d’une
racine de dattier.
16. — Ramification d’une trachée à l’origine d’une feuille ou d’un bourgeon.
17. — Portion d’une trachée de potiron (Cucumis pepo ), dans laquelle la spirale
double se bifurque pour former deux trachées à spirale simple.
18. — Jeunes cellules de betterave (Beta vulgaris) ayant chacune leur nucléus ou
cytublaste, espèce d’embryon qui doit produire une nouvelle cellule.
19. — Cellule de pomme de terre ( Solarium tuberosum ) remplie de grains de fécule
à divers états de développement.
Grain de fécule du maïs [Zea maïs
22. — Cellule du libeum undulatum, renfermant une agglomération de cristaux.
23. — Grande cellule dilatée du pied de veau ou gouet (Arum maculaturn), entourée
de petites cellules normales et remplie de nombreux cristaux en aiguilles nommés Raphides.
[ Voir pages 157, 239, 243, 246.)
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D’APRÈS LA THÉORIE DE SCI1LEIDEN
La tige et la racine constituent l’organe axile ou axe de la plante.
Toutes les autres parties : cotylédons, feuilles , bractées , calice , corolle, étamines et pistils, ne sont que des modifications d’un môme organe, Y organe appendiculaire.
Le premier étage de feuilles représente les cotylédons ;
le second le troisième le quatrième le cinquième le sixième le septième le huitième le sommet
les feuilles primordiales ; les feuilles normales; les bractées ; les sépales ; les pétales; les étamines ; les carpelles ou ovaires ; le germe ou embryon.
( Voir page 251.)
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Racine fibreuse ; lin, Linum perenne
o. — Racine pivotante fibreuse; mauve, Malva rotundifolia.
6. — Racine tubéreuse fasciculée d’une renoncule ; Ranunculus
asiaticus.
7. — Rhizome tronqué garni de racines fibreuses ; mors du diable,
Scabiosa succisa.
8. — Rhizome contourné de labistorte ; Polygonum bistorta. fi. — Racine noueuse; filipendule, Spirœa filipendula.
FRAGMENTS DE RACINES TRÈS-GROSSIS
1. — Tissu cellulaire d’une jeune racine, dans lequel apparaît la
matière colorante.
2. — Tissu cellulaire d’une racine, montrant le premier développement
de la fécule.
3. — Coupe transversale d’une portion de racine de betterave, mon¬
trant la matière colorante dans quelques cellules sous-épidermiques.
4. — Cellule isolée, et plus grossie, de la figure 2, remplie de grains de
fécule non agrégés.
Coupe longitudinale d’une portion de racine de carotte
8. — Coupe longitudinale d’une jeune racine, montrant son extrémité
inférieure ou spongiole composée exclusivement de cellules, et à laquelle aboutissent les vaisseaux annulaires.
9. — Epiderme d’une jeune racine dont quelques cellules se sont
développées en poils radicellaires.
10. — Cellules allongées s’organisant en vaisseaux annulaires.
Tige rampante ou traçante, de labugle ; Ajuga reptans
8. — Tige volubile s’enroulant de gauche à droite, d’un haricot ;
Phaseolus vulgans.
9. — Tige volubile s’enroulant de droite à gauche, houblon ; Humulus
lupulus.
10. — Tige grimpante au moyen de vrilles, d’une passiflore; Passi-
flora cœrulea.
11. — Tige grimpante au moyen de vrilles, d’une salsepareille ; Smilax
mauritanica.
(Voir page 263.)
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OU TIGES SOUTERRAINES
1. — Rhizome simple, oblique, terminé par un bouquet de feuilles,
fougère mâle; Nephrodium filix-mas.
2. — Rhizome perpendiculaire et rameux, à feuilles terminales, d’un
primevère; Primula veris.
3. — Rhizome horizontal émettant des bourgeons axillaires; Scirpus
palustris.
4. — Rhizome horizontal à rameaux axillaires ascendants, du trèfle
d’eau; Menyanthes trifoliata.
5. — Rhizome déterminé qui émet, à la hase du bourgeon terminal,
un bourgeon latéral qui prolonge souterrainement le rhizome; Car ex arenaria.
(Voir page 260 .)
BOTAN. GÉN. T. i.
Bulbe tuniqué, de jacinthe; Hyacinthus orientalis
G. — Coupe longitudinale du précédent, montrant le plateau autour duquel sont insérées les tuniques ou bases inférieures épaissies des feuilles ; au sommet une partie teintée en vert jaune qui est le bourgeon à fleurs, et les jeunes feuilles dont les bases s’épaississent pour augmenter la grosseur de l’oignon.
7. — Coupe transversale d’un oignon de jacinthe, laissant voir l’emboî¬
tement des tuniques les unes par les autres; au centre le bourgeon à fleurs et les jeunes feuilles.
DES TIGES MONOCOTYLÉDONÉES
\. — Coupe longitudinale d’une portion de stipe d’un palmier, très-réduit, montrant la direction des faisceaux ligneux.
2. — Coupe transversale d’un stipe du même palmier p/ 4 de grandeur natu¬
relle), montrant les faisceaux ligneux disposés sans ordre dans la masse de tissu cellulaire.
3. — Coupe transversale d’un faisceau ligneux de palmier (corypha frigida ),
vue au microscope, et dans laquelle on voit des trachées et de gros vaisseaux, au milieu d’un tissu de cellules allongées ou de fibres à paroi mince, et qui sont des fibres ponctuées; au sommet, un amas d’autres cellules à paroi épaisse, dans lequel se trouvent des vaisseaux du latex.
4. — Coupe transversale d’un autre stipe de palmier, astrocarium murumuru ,
( J / 4 de grandeur naturelle), dans lequel les faisceaux ligneux sont plus nombreux vers la circonférence et forment une zone plus compacte.
5. — Portion de la coupe précédente, i / i de grandeur naturelle.
6. — Fragment réduit d’un stipe de palmier ( jptychosperma gracile ), montrant
la soudure des faisceaux ligneux.
7. — Fragment d’une tige d’asperge, présentant la disposition éparse des
faisceaux ligneux.
8. Portion de chaume réduit de bambou ( bambusa arundinacea ), mon¬
trant l’insertion d’une feuille et la naissance d’un bourgeon.
9. — Coupe longitudinale de la précédente figure, qui montre l’entre-eroi-
sement des faisceaux ligneux des feuilles supérieures.
40. — Coupe longitudinale d’un poireau (allium porrum ), montrant la disposition des vaisseaux du système ascendant et du système descendant.
( Yoir page 268.)
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DES TIGES DICOTYLÉDONÉES
1. — Tranche d’une coupe transversale, considérablement grossie, d’un
rameau d’érable (acer campestre) ; «, moelle; b , trachées; c, rayons médullaires entre lesquels sont des fibres ligneuses et de gros vaisseaux ; d y écorce séparée du bois par une couche de cambium f, et composée du liber e , au milieu duquel se trouvent les vaisseaux laticifères, teintés en couleur orange ; de la couche herbacée </, dans laquelle aboutissent les rayons médullaires; de la couche subéreuse A, et enfin de l’épiderme i. Les couleurs de ces différentes parties sont un peu exagérées, pour les faire distinguer les unes des autres.
2. — Coupe longitudinale et perpendiculaire aux rayons médullaires du
même rameau, vue sous un très-fort grossissement, montrant les faisceaux ligneux b , soudés entre eux et coupant les rayons médullaires a.
3. — Coupe longitudinale du rameau d’érable, passant par les rayons
médullaires : en a sont les rayons médullaires à cellules allongées dans le sens transversal, et en b les fibres ligneuses.
(Voir page 270. )
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ANATOMIE ET STRUCTURE
DES TIGES DICOTYLÉDONÉES
1. — Coupe transversale d’une tige dicotylédonée, dans laquelle les premiers
faisceaux fibro-vasculaires commencent à s’organiser ; ils sont déjà disposés régulièrement en cercle au milieu du tissu cellulaire.
2. — Coupe transversale de la même tige plus âgée, montrant de nouveaux
faisceaux fibro-vasculaires qui se sont interposés entre les premiers, pour former une couche ligneuse presque continue, traversée par des rayons médullaires ; elle présente ainsi : la moelle au centre, une couche de bois, et en dehors l’écorce.
3. — Coupe transversale grossie d’une branche d’érable d’une année.
4. — Coupe transversale, réduite, d’une tige présentant 7 couches ligneuses,
qui correspondent à 7 armées de végétation.
3. — Coupe transversale (réduite) d’une liane du Brésil, appartenant au genre Bauhinia, dans laquelle les couches ligneuses sont séparées par un tissu analogue à celui du liber.
6, 7, 8 et 9. — Coupe transversale de tiges (grandeur à peu près naturelle), de diverses bignoniacées grimpantes, présentant une disposition cruciée de leurs couches libériennes.
10. — Coupe transversale de tige d’une malpighiacée (stygmatophyllum acu-
mincitum) du Brésil, ayant un canal médullaire rayonné, avec des faisceaux ligneux épars, comme dans les tiges de monocotylédones.
11. — Coupe transversale de tige d’une ménispermée ou de gnétacée, dans
laquelle les couches ligneuses sont séparées l’une de l’autre par une couche de tissu analogue à celui du liber.
12. 13, 14, 15 et 16. — Coupe transversale de tiges de diverses lianes
appartenant à la famille des sapindacées, et otfrant, toutes, plusieurs corps ligneux séparés par des couches de liber ; le corps central seul présente un canal médullaire entouré de trachées ; tous les autres ont une moelle, mais sans trachées autour. — Les coupes sont réduites au 1 / i environ de grandeur naturelle.
(Yoir page 276.)
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BOURGEONS
1. — Rameau avec bourgeons d’une bourgène ; rhamnus frangula.
2. — Rameau et bourgeons écailleux ovoïdes, du marronnier d’Inde;
œsculus hippocastcinum.
3. — Rameau portant des bourgeons écailleux coniques, d’un poirier;
pyrus communis.
4. — Rameau terminé par un bourgeon à fleurs, d’un alisier; cratœ-
gus torminalis.
3. — Rameau avec bourgeons à feuilles (les inférieures), et bourgeons à fleurs, du lilas ; syringa vulgciris.
6c — Rameau avec bourgeons en voie de développement, du chèvrefeuille des Alpes ; lonicera Alpigena.
7. — Bulbilles ou bourgeons bulbifères naissant sur un fragment
d'écaille d’un bulbe de lis ; lilium candidum.
8. — Bulbilles ou bourgeons bulbifères, naissant à l’aisselle des
feuilles du lis bulbifère ; lilium bulbiferum.
(Voir page 277.)
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FRÊNE PLEUREUR (Fraxinus pendula) , branches rameuses
renversées ou retombantes.
4. — SOPHORA PLEUREUR (< Sophora Japonica pendula ), branches
brusquement renversées,
3. — CHÊNE ROUVRE ( Quercus robur) à branches alternes; les unes dressées, les autres plus ou moins horizontales, formant une cime presque ronde.
6. — POMMIER ( Malus communis ), branches alternes divergentes ,
formant une cime arrondie.
7. — ORME ( Ulmus campes tris) , branches alternes à rameaux distiques.
8. — TROÈNE ( Ligustrum vulgare ), arbrisseau émettant de longs scions
ou gourmands fleuris.
b. — SYCOMORE (Acer pseudo-platanus), branches opposées, mais souvent alternes par avortement, formant une cime arrondie.
10. — PAULOWNIA ( Paulownia japonica) , branches verticillées
par trois.
11. — CHARAGNE ( Chara hispida ), herbe aquatique à rameaux ver-
ticillés.
12. — FENOUIL ( Anethum fœniculum ), rameaux alternes distiques.
13. — ERANGIPANIER ( Plumiera alba ), branches verticillées par
trois.
14. — RUSSÉLIA [Russelia juncea) , branches opposées, décussées et
flexueuses.
( Voir page 282.)
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PRÉFOLIATIONS
Coupes transversales de bourgeons,pour montrer la disposition des feuillesavantleur développement.
1. — PRÉFOLIATION APPLICATIVE ; feuilles planes se touchant par leurs bords ; alo'es.
2. — PRÉFOLIATION PLICATIVE; feuilles pliées dans leur longueur en forme
d’éventail ; érables.
3. — PRÉFOLIATION OBVOLUTÉE ou SEMI-AMPLEXAT1YE ; feuilles pliées dans
leur longueur, et recevant dans leur pli la moitié d’une autre feuille; sauges.
4. — PRÉFOLIATION AMPLEXAT1YE ; feuilles pliées dans leur longueur et
s’enveloppant entièrement les unes les autres ; iris.
5. — PRÉFOLIATION CONDUPL1CATIVE ; feuilles pliées dans leur longueur et
placées les unes à côté des autres ; chêne.
6. — PRÉFOLIATION INDUPLICATIVE ou IMBRICATIVE ; feuilles opposées, pliées
longitudinalement et se touchant par leurs bords; mélèze.
7. — PRÉFOLIATION SPIRALE ou ÉQU1TAT1VE; feuilles non pliées, planes, et
se recouvrant les unes les autres par une de leur moitié ; lilas.
8. — PRÉFOLIATION CIRCINALE; feuille roulée en crosse du sommet vers la base;
fougères.
9. — PRÉFOLIATION CONYOLUT1YE ; feuille dont une moitié du limbe est
enroulée sur elle-même, et recouverte par l’autre moitié ; bananier.
10. — PRÉFOLIATION INVOLUTIVE ; feuille dont les deux bords sont enroulés
en dedans ; violette, chèvrefeuille.
11 . — PRÉFOLIATION RÉVOLUTIYE ; feuille dont les deux bords sont enroulés
en dehors ; romarin.
12. — PRÉFOLIATION RÉCLINATIYE ; feuille pliée de haut en bas, et non dans
la longueur ; tulipier.
(Voir page 285.)
PRÉFLORAISONS
La figure placée à droite indique la coupe transversale.
1. — PRÉFLORAISON COCHLÉÀIRE, quand, dans une corolle monopétale bila-
biée, la lèvre supérieure recouvre la lèvre inférieure ; labiées.
2. — PRÉFLORAISON TORDUE, lorsque chaque pétale recouvre d’un côté le
pétale voisin, et que, de l’autre, il est recouvert; lin.
3. — PRÉFLORAISON QUINCONCIALE , quand il y a deux pétales ou sépales
extérieurs, deux intérieurs et un intermédiaire recouvert d’un côté et recouvrant de l’autre ; le calice des cistes.
4. — PRÉFLORAISON YALVA1RE ; tous les pétales ou sépales se touchant par
leurs bords sans se recouvrir; calice de Y hibiscus liliiflorus.
5. — PRÉFLORAISON INYOLUTÉÉ; modification de la préfloraison valvaire, dans
laquelle les bords des sépales sont rentrants ; clématite.
6. — PRÉFLORAISON YEXILLA1RE ; disposition de pétales des papilionacées,
dans laquelle la carène est recouverte par les deux ailes, qui sont, à leur tour, enveloppées par l’étendard plié dans sa longueur ; pois.
(Voir 2 e volume.)
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Feuilles éparses pendantes ; Euphorbia characias
(Voir pages 294 et 298.)
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PHYLLOTAXIE
\. — Spirale de feuilles, vue par projection, pour montrer la disposition régulière des feuilles autour de la tige.
2. — Spirale de feuilles, vue par projection, pour montrer l’angle de
divergence V 2 entre chaque feuille dans la disposition distique.
2 a. — Feuilles alternes distiques.
2 b. — Fragment de rameau, pour montrer que la ligne spirale passe
par toutes les feuilles.
3. — Spirale de feuilles, vue par projection, pour montrer l’angle de
divergence 2 / 5 dans la disposition quinaire, ou quinconciale.
3 a. — Feuilles alternes quinaires.
3 b. — Fragment de rameau montrant la ligne spirale passant par chaque insertion de feuilles, dans la disposition quinaire.
(Voir pages 295 et 296.)
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STOMATES
FRAGMENTS D’ÉPIDERME DE FEUILLES, VUS AU MICROSCOPE, SOUS UN FORT GROSSISSEMENT.
[. — Cellules épidermiques, avec 3 stomates; balisier, Canna Indica.
2. — Cellules épidermiques irrégulières, avec un stomate; balsamine,
Impatiens balsamina.
3. — Cellules épidermiques allongées, avec un stomate ; Amaryllis
formosissima.
4. — Cellules épidermiques hexagonales, avec deux stomates ; Iris
Florentina.
5. — Cellules épidermiques allongées, avec trois stomates ; Lilium
candidum,
6. — Cellules épidermiques allongées, avec cinq stomates; œillet,
Dianthus caryophyllus.
7. — Cellules épidermiques irrégulières, avec deux stomates; garance,
Rubia tinctorum.
8. — Cellules épidermiques irrégulières, avec un stomate; Polygo-
num tinctorium.
9. — Fragments d’épiderme avec un stomate et du tissu sous-jacent,
contenant de la matière verte, ou choropliylle ; Polygonum tinctorium.
Cellules stomatiqües de la même plante, plus grossies
11. 12. — Matière granuleuse verte, contenue dans les cellules sto-
matiques du Polygonum tinctorium.
13. — Coupe verticale d’un fragment de feuille d’iris, montrant un
stomate qui correspond avec une lacune du tissu- sousjacent.
14. — Même coupe que la précédente, d’un fragment de feuille de
YHakea pachyphylla , montrant la même disposition du tissu stomatique.
fVoir page 3H.)
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Ombelle simple ; Coronilla glauca
( Voir page 336.)
jJfèutJes’fr/rinu'- ■
ii3 l . v m .$ ~ . $Im. bsi : v ® |ftQ - ■ •
ikft)
,Uir.-X jbb .^vqsoa sdÿcteO -- -;!•
. ; 0 mt ■ • * ;;
. . _ $rn ■ ■ ■ ■ ' ■ -■ ï - ■
BOTAN. GÉN. T. 1.
INFLORESCENCES ANOMALES
\. — Coupe longitudinale d’une figue, montrant le réceptacle en forme de bouteille, sur la paroi interne duquel sont insérées les fleurs.
CIRCULATION ET ROTATION
1. — Extrémité de l’appareil circulatoire du sang chez les animaux,
montrant la disposition du système artériel et du système veineux, avec indication du courant.
2. — Extrémité grossie d’une tige de Chara avec ses rameaux articulés;
les flèches indiquent la direction du mouvement rotatoire du liquide contenu dans les cellules.
3. — Poil grossi, pris sur une fleur du Cucurbita pepo avec des flèches
indiquant la direction du liquide dans chaque cellule.
4. — Fragment du système veineux et de l’appareil des vaisseaux
lymphatiques, présentant des anastomoses et des renflements nommés ganglions , dont les usages sont encore peu connus.
5. — Fragment très-grossi d’une feuille de chélidoine, Chelidonium
majus , montrant un réseau de vaisseaux laticifères ; le courant du latex est indiqué par la direction des flèches.
6. — Vaisseau dorsal cloisonné d’un coléoptère, dans lequel la circu¬
lation est réduite à une simple transfusion alternative du sang.
( Voir pages 359 et suivantes jusqu’à 374 inclusivement. )
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SYSTÈMES DE CHROMATOLÜG1E
Système de Desvaux : disque montrant le résultat de la combinaison des deux couleurs fondamentales, le vert et le rouge, et les diverses nuances qui en découlent.
Système d’Henslow : trois disques de couleurs, jaune, rouge et bleu, dont la combinaison produit toutes les autres couleurs intermédiaires.
(Voir pages 395 et 397. )
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ORGANOGÉNIE
SYSTÈME DES MERITHALLES OU DES PHYTONS.
1. — Figure, idéale d’embryon monocotylédoné ; a, tigelle ou méri-
thalle tigellaire ; /y, pétiole ou mérithalle moyen ou pétiolaire ; c, mérithalle limbaire ou limbe de la feuille ; d, bourgeon terminal ; e, radicule.
2. — Figure idéale indiquant le développement des tiges, en'hauteur,
d’une plante monocotylédonée; a, mérithalle tigellaire; 6, méritballe pétiolaire ; c, mérithalle limbaire; g?, bourgeon; e, radicule.
3. — Figure idéale d’un embryon dicotylédoné; a, mérithalle tigellaire;
b , mérithalle pétiolaire ; c, mérithalle limbaire ; d, bourgeon terminal ; e, radicule.
\ . — Figure idéale pour montrer le développement, en hauteur, d’une plante dicotylédoné; a, mérithalle tigellaire; 6, mérithalle pétiolaire; c, mérithalle limbaire; d , bourgeon terminal; e, radicule.
5. — Bouture de deux ans d’un tissus hydrophora , et dépouillée de son écorce pour montrer les faisceaux fibreux vasculaires qui descendent des deux rameaux tout le long et tout autour du corps de la bouture, pour former la nouvelle couche ligneuse, et qui se prolongent ensuite en racines : a , racine ; d , rameau ; e, racines.
(i. — Bouture de racine de maclura aurantiaca , sur laquelle s’est formé un bourgeon d, qui a envoyé ses prolongements radiculaires a sur le corps de la bouture, mais qui ne forment qu’une bande verticale au lieu d’une couche périphérique ; au-dessous du corps de la bouture, tous ses faisceaux se sont réunis en un seul, e, pour constituer le corps principal delà racine, qui se divise ensuite en plusieurs ramifications.
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		DANS LES CRYPTOGAMES

		CENOMYGE RANG1FER1NA. Lichen à thalle arbusculeux

		DACTYL1UM FUMOSUM J

		DANS LES CRYPTOGAMES

		DANS LES MONOCOTYLÉDONES

		DANS LES DICOTYLÉDONES

		CHÉNOPODE BON-HENRI (Chenopodium Bonus-Henricus). Fleur

		Cellule réticulée j

		Portion d’un vaisseau ponctué de la vigne

		Grain de fécule du maïs [Zea maïs

		D’APRÈS LA THÉORIE DE SCI1LEIDEN

		Racine fibreuse ; lin, Linum perenne

		FRAGMENTS DE RACINES TRÈS-GROSSIS

		Coupe longitudinale d’une portion de racine de carotte

		Tige rampante ou traçante, de labugle ; Ajuga reptans

		OU TIGES SOUTERRAINES

		Bulbe tuniqué, de jacinthe; Hyacinthus orientalis

		DES TIGES MONOCOTYLÉDONÉES

		DES TIGES DICOTYLÉDONÉES

		DES TIGES DICOTYLÉDONÉES

		BOURGEONS

		FRÊNE PLEUREUR (Fraxinus pendula) , branches rameuses

		XJ

		Feuilles éparses pendantes ; Euphorbia characias

		STOMATES

		Cellules stomatiqües de la même plante, plus grossies

		Ombelle simple ; Coronilla glauca

		CIRCULATION ET ROTATION

		ORGANOGÉNIE

		Sources et licence





